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Soulevements en Gaule 



Kod ourcoq 6 Kaioap dirfjps TravTCCTiaaiv ek 
xfjq vr\aov r Kai ov 5sv eyKa-riAvro GTpaTsuua ev 
auTfj* £K£ivo xe yap kivSuveucjew £v dAAorpia 
Tir) x^udqov, K0 ^ otuxoq ouk av ev kocAxo km. 
ttAeiov cctto rfjq TaXaxiaq ano5r\\xf\oai vouiqoov, 
riydTtnaE roiq Ttapouai, \xr\ Kai UEiqovoov 
opvyvobuEvoq Kai nepl EKsivoiq acpaAfj. Kai eSo^e 
Kai touto opOcoq nenoir]Kevai r wonep nov Kai too 
Epyoj 5i£5£ix6r|' ^si Y a P ^ T1 1 v 'ItaAiav 
oopunaEV cbq Kai ekei TtapaxEiudaoov, oi raAdrai., 
Kai toi eppoupouq obq EKacrcoi TioAAouq Exovrsq, 
ouooq EVEOxuoocav, Kai Tiveq auTcov Kai 
cpavspooq ETtavEGTnaav. "Oirep ei ev xr\ BpErcavia 
KarauEvvavcoq auTou Ttapd tov x^^wva 
EysyovEi, navxa av xa rfjSe ETErdpaKco. 

rsvouEvou 5e toutou aAAoi xe Tivsq tgjv 
TiAnaioxobpoov dTt£crcr| aav Kai Nspomoi, Kairoi 
Kuivcou KiKEpoovoq nap' auroiq x^W&v roq* 
dSsAcpoq 5s xov KiKEpoovoq xov MdpKou r\v r 
UTroaTpaTnyoov too Kaiaapi. Kai avxovq 6 
Aufhopii; 7rpoaAa(3a)v gvve$o.\e too KiKepoovr 
Kai dyxobuaAa dyooviaduevoq, Kai uvaq Kai 
qoovraq eAobv, anaxf\aai uev nr\ Kai ekewov 
inEXEipr]aE f \xr\ SuvnGdq 5e eq re to AiopKiav 
aurov KareaTnae, Kai 5id raxeoov vno xe rfjq 
TioAuxeipiaq Kai uto rfjq euTOipiaq, f]v sk rfjq 
auarpaxeiaq f]v \xexcc tgjv Poouaioov ETOTOinro 
£K£Kxr|TO / Kai nva Kai raxpd toov aixuaAooToov 
av SKaaroov uaGobv, Kai anEoxavpwoE Kai 
aTOTacppeuaev. eyiyvovco uev yap Kai udxai, oia 



4. Apres cette expedition, Cesar 
s'eloigna de la Bretagne et n'y laissa 
point de troupes, persuade qu'elles ne 
pourraient sans danger passer la 
mauvaise saison sur une terre 
etrangere et qu'il ne serait pas 
prudent d'etre lui-meme plus 
longtemps absent de la Gaule. II se 
contenta des avantages qu'il avait 
obtenus et craignit de les perdre par 
le desir d'en obtenir de plus grands. 
L'evenement prouva qu'il avait agi 
sagement : a peine se fut-il mis en 
marche vers l'ltalie pour y passer 
l'hiver, que les Gaulois, malgre les 
nombreuses garnisons etablies dans 
chaque peuplade, exciterent de 
nouveaux troubles : quelques-uns 
meme se revolterent ouvertement. 
S'il etait reste en Bretagne et si ces 
troubles avaient eclate pendant 
l'hiver, ils auraient agite la Gaule 
entiere. 

7. Apres cet evenement, divers 
peuples voisins se revolterent, entre 
autres, les Nerviens ; quoique Q. 
Ciceron, frere de Marcus et 
lieutenant de Cesar, eut ses 
quartiers d'hiver au milieu d'eux. 
Ambiorix les incorpora dans son 
armee, tomba sur Ciceron, combattit 
avec un egal avantage et fit 
quelques prisonniers. Il chercha 
aussi a le tromper; mais ayant 
echoue, il le cerna et, grace a la 
multitude de bras dont il disposait, a 
l'experience qu'il avait acquise en 
faisant la guerre avec les Romains, 
aux renseignements qu'il s'etait 
procures en questionnant, 
individuellement les prisonniers, il 
l'enferma bientot dans un cercle de 
palissades et de retranchements. 
Plusieurs combats furent livres, 
comme cela devait arriver dans une 
lutte de ce genre. Les barbares y 



£V TOO TOlOUTOp SlKOq f|V, guxvou Kai aTlobAAuVTO 

tioAu nAdouq toov (3ap(3dpoov are Kal TtAdouq 
ovreq* ou uiqv dAAd auroi \xev vno rfjq 
Tiepiouaiaq tou ozpazov ov5t ev aiaGrjaa tou 
cpOapouevou acpoov f|oav, oi 5s 5f| Poouaun uf|T£ 
aAAooq TtoAAoi ovceq Kai sAaTTOuq del 
yryvouevoi paSiooq Tiepi£aTOixvo6r|aav. 
KwSuveuovcoov ouv auroov dAoovai (ovxe yap xa 
rpauuara Qepaneveiv duopia toov STUTnSdoov 
eSuvavco, ovxe xr\v rpocpf|v dcpGovooq, axe ev 
dSoKrjTW TioAiopKia, dxov ou5' knr\\xvv£ xiq 
auroiq, Kavcoi tioAAoov ouk aTiooOsv 
Xeiuaqovcoov oi yap (3dp(3apoi xdq 65ouq 
aKpi(3ooq cpuAdooov req navxaq rouq 
eKTteuTiouivouq acpoov ouv£Adu(3avov Kav roiq 
ocpGaAuoiq auroov ecpoveuov) Nepouioq nq 
£uvoi'Kooq ocpiow k£, euepyeoiaq e'xoov, Kai tote 
guv too KiK£poovi TioAiopKouuevoq, 5ouA6v uva 
iavxov SidyyeAov aurop raxpeoxev ek xe yap rfjq 
aKEufjq Kai ek xfjq cpoovfjq rfjq eiuxoopiaq 
r|5uvrj9r| AaGdv auyyevouevoq roiq TioAeuioiq 
ooq Kai eE, auroov oov Kai \xexa xovxo 
aTTOxooprjaaq. MaGobv ouv 6 Kaiaap to 
yiyvousvov (ouSettoo 5s kq xr\v 'IraAiav dire 
AnAuGa, dAA' eV ev 65oo f\v) av£oxp£\\)E, Kai 
Touq £v roiq xeiua Sioiq, 5i' oov Sirjei, crrpa-aooTaq 
TiapaAau(3dvoov f\ndyexo. Kav toutoo cpo(3n6dq 
uf| Kai cpGdari 6 Kucepoov dTioyvobasi xfjq 
(3on6daq Sewov xi TtaGoov rj Kai auvGeuevoq, 
npo£nE\x\\)EV innea. too uiv yap oiK£Tf| too tou 
Nepouiou, Kairoi Ttdpav epyop xfjq euvoiaq aurou 
Aa (3obv, ouk inwxEvoe, un. Kai rouq rorcpiooTaq 
eAerjaaq uiya ti Ka kov acpaq ^epydanTar ek 5e 



perdirent beaucoup plus de monde 
que les Romains, parce qu'ils etaient 
plus nombreux; mais leur nombre 
meme rendait ces pertes insensibles, 
tandis que les Romains, qui 
n'avaient jamais ete tres nombreux 
et qui le devenaient moins de jour 
en jour, furent cernes sans peine. 

8. lis couraient risque de tomber au 
pouvoir des ennemis ; car ils 
n'avaient rien de ce qui etait 
necessaire pour guerir leurs 
blessures, et ils manquaient de 
vivres, parce qu'ils avaient ete 
bloques a l'improviste. Enfin aucun 
des leurs ne leur venait en aide, 
quoique les quartiers d'hiver d'une 
grande partie de notre armee 
fussent peu eloignes : les barbares, 
qui bardaient les routes avec soin, 
arretaient et massacraient sous les 
yeux des Romains tous ceux qu'on 
envoyait pour les secourir. Un 
Nervien, qui nous etait devoue par 
reconnaissance et qui se trouvait 
cerne alors avec Ciceron, lui offrit 
pour emissaire un de ses esclaves. 
Habille en Gaulois, parlant la langue 
de ce peuple, cet esclave put, sans 
etre reconnu, se glisser au milieu 
des ennemis, comme un des leurs, et 
s'eloigner ensuite. 

9. A la nouvelle de ce qui venait de 
se passer, Cesar, qui etait en route et 
n'avait pas encore atteint l'ltalie, 
rebroussa chemin a marches forcees 
et prit tous les soldats qu'il trouva 
dans les quartiers d'hiver places sur 
son passage ; mais de peur que 
Ciceron, desesperant de recevoir des 
secours, ne traitat ou ne succombat 
avant son arrivee, il lui envoya un 
cavalier. Malgre les preuves de 
devouement donnees par l'esclave 
du Nervien, Cesar ne se fiait pas a 
lui : il craignait que, par sympathie 
pour les siens, cet esclave ne causat 
quelque grand malheur aux 
Romains. Il envoya done un cavalier 



5ri tcov auuudxoov innia xr\v xe bid Asktov 
auToov dboxa Kai xfj GToAfj xfj £K£woov 
OKevaaQivxa ejieuipe. Kai oitcoq ye un5' auToq xi 
\xr\x' ouv EQeXovxr\q \\x\x Skgov kl ) eiwc\ i ovxe ti 
auxcp ££;£AdAr|G£, Kai tco KiKepoovi TidvG' oaa 
r|(3ouArj9r| eAAnviGTi EneoxeiXev, iva dv Kai rd 
ypduuaTa dAco, dAA' dauverd y£ Kai tote TOiq 
(3ap(3dpoiq ovra uiqoev acpaq £K5i5d^n- EiooGei 5e 
Kai aAAooq, ottots ti 5i' aTtoppfjToov Tivi 
ineaxeKke r xo xixapxov ad axovxdov avxi xov 
Ka9r|KOVToq avTevypdcpew, oitooq av ayvooaTa 
TOiq TioAAoTq f| xd ypacpousva. 6 5' ouv innevq 
r\KQe yiv Tipoq to tgov Poouaioov crcpaTOTisSov, 
uf| SuvnGdq 5' syyuGsv «utco Ttpoaui^ai 
ovvi§x]OE xa ypduuaTa aKovuw, Kai waaq avxo 
eq xovq no Aeuiouq npbq irupyov £^£Jiixr\5eq 
npooi.nr\^E. Kai 6 usv KiKepoov outgo xr\v 
TipoaoSov xov Kaiaapoq uaGoov dvsGdpanae Kai 
upoGuuoTepov 5i£KapT£pr|a£V oi 5e 5iq (3dp(3apoi 
£7ii ttoAu uiv riqv eiuKoupiav auTou riyvonaav 
(vuKTOTiopoov yap dieixa Taq riuipaq ev 
dcpavsaxaToiq x^pioiq nuAifcco, oitooq 
aTtpoaSoKfjToiq on udAiGTa auToiq Ttpoaui^n) , 

6^£ 5s HOTS £K Tfjq TGOV TtoAlOpKOUUSVGOV TISpi 

Xapdaq UTTOTOTrrjaavTeq auTiqv TtpoaKOTtouq 
£H£ui[>av / Kai uaGovTeq nap' auToov TiAncndq'ovTa 
iq'5r| tov Kaiaapa copunaav sir' auTov obq Kai 
dveAjtiarq) oi itpoaraaouuevoi. upouaGoov ouv 
tout £K£ivoq Tfjv T£ vuKca KaTa x^pav e\xeive r 
Kai vjib Tiqv eco x^pvov ti epv uvov 
7rpoKaTaAa(3oav evTauGa obq ev (3paxuTaTW 
eaTpaTOTisSeuaaTO tou Kai ust' oAiyoov dvai 
5ok£w Kai £K Tfjq nopdaq TieTiovfjaGai Trjv xe 



pris parmi les allies, sachant la 
langue des Gaulois, vetu comme eux, 
et, pour qu'il ne put rien reveler ni 
volontairement ni contre son gre, il 
ne lui fit aucune confidence verbale 
et ecrivit en grec tout ce qu'il 
voulait faire savoir a Ciceron. De 
cette maniere, sa lettre, vmt-elle a 
tomber entre les mains des barbares 
qui ne savaient pas encore le grec, 
ne leur apprendrait rien. Il avait 
d'ailleurs 1 'habitude, quand il 
communiquait un secret par ecrit, 
de remplacer toujours la lettre qu'il 
aurait du mettre la premiere par 
celle qui, dans l'ordre alphabetique, 
vient la quatrieme apres elle, afin 
que ce qu'il ecrivait ne put etre 
compris par le premier venu. Ce 
cavalier se dirigea vers le camp des 
Romains et n'ayant pu en 
approcher, il attacha la lettre a un 
javelot qu'il lanca, comme s'il eut 
vise les ennemis, mais avec 
l'intention de l'enfoncer dans les 
flancs d'une tour. Ciceron, ainsi 
informe de la prochaine arrivee de 
Cesar, reprit courage et tint ferme 
avec plus d'ardeur. 

10. Les barbares ignorerent 
longtemps que Cesar venait a son 
secours ; car, afin de tomber sur eux 
inopinement, il ne marchait que la 
nuit et passait le jour dans des lieux 
ou aucun regard ne pouvait le 
decouvrir. Enfin la joie des assieges 
eveilla leurs soupcons : ils 
envoyerent de divers cotes des 
eclaireurs qui leur apprirent que 
Cesar approchait, et ils allerent 
aussitot a sa rencontre, dans l'espoir 
de le surprendre. Averti a temps, il 
ne bougea pas de la nuit ; mais a la 
pointe du jour, il s'empara d'une 
hauteur fortifiee par la nature et y 
etablit son camp, en le resserrant 
dans l'espace le plus etroit, pour 
faire croire qu'il avait peu de 
soldats, qu'il etait fatigue de la route 
et qu'il craignait d'etre attaque par 



£cpo56v ocpoov 5e5ievcxi, kock xovxov kou sq avxo 
to u£T£oopov auTouq ujtayayeGGai. Kai egxev 
ouTCoq* KQCTacppovrjaavceq yap au T0U Side xavxa 
Ttpoq xe to opGiov Ttpoa£(3aAov Kai ueydAooq 
etctoci aav, gogt£ unK£r' avTuioA.£ufjacn. 



les barbares : il esperait les attirer 
ainsi sur cette hauteur, et e'est ce 
qui arriva. lis le regarderent comme 
un adversaire peu redoutable, par 
suite des dispositions qu'il avait 
prises, et s'elancerent sur son camp ; 
mais ils furent si maltraites qu'ils ne 
se mesurerent plus avec lui. 



Traduction E. Gros (1850) 

http://users.skynet.be/remacle2/Dion/livre40.htm 



